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Texte biblique 

 

EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT MARC (14, 12-16.22-25) 

12 Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l’on immolait l’agneau pascal, les 

disciples de Jésus lui disent : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour 

que tu manges la Pâque ? » 13 Il envoie deux de ses disciples en leur disant : « Allez à la 

ville ; un homme portant une cruche d’eau viendra à votre rencontre. Suivez-le,14 et là 

où il entrera, dites au propriétaire : “Le Maître te fait dire : Où est la salle où je pourrai 

manger la Pâque avec mes disciples ?” 15 Il vous indiquera, à l’étage, une grande pièce 

aménagée et prête pour un repas. Faites-y pour nous les préparatifs. » 16 Les disciples 

partirent, allèrent à la ville ; ils trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit, et ils 

préparèrent la Pâque. 

17 Le soir venu, Jésus arrive avec les Douze. […] 

22 Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit, le 

leur donna, et dit : « Prenez, ceci est mon corps. » 23 Puis, ayant pris une coupe et ayant 

rendu grâce, il la leur donna, et ils en burent tous. 24 Et il leur dit : « Ceci est mon sang, 

le sang de l’Alliance, versé pour la multitude. 25 Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du 

fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, dans le royaume de Dieu. » 

 
 
 
 
 

Questions pour travailler le texte 
➢ Est-ce que je connaissais ce texte ?  

 

➢ Qu’est-ce qui est connu, qu’est-ce que je découvre ? 

 

➢ Qu’est-ce qui me touche, me rejoint, m’interpelle ? 

 

➢ Quelles sont mes familiarités / pratiques / habitudes avec l’Eucharistie ?  

Qu’est-elle pour moi ? 
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Approfondissement 

 

Les numéros en tête de paragraphe renvoient au Catéchisme de l’Église Catholique. 

 

L’institution de l’Eucharistie 

1338 Les trois évangiles synoptiques et S. Paul nous ont transmis le récit de l’institution 

de l’Eucharistie ; de son côté, S. Jean rapporte les paroles de Jésus dans la synagogue 

de Capharnaüm, paroles qui préparent l’institution de l’Eucharistie : Le Christ se 

désigne comme le pain de vie, descendu du ciel (cf. Jn 6). 

1339 Jésus a choisi le temps de la Pâque pour accomplir ce qu’il avait annoncé à 

Capharnaüm : donner à ses disciples son Corps et son Sang : 

1342 Dès le commencement l’Église a été fidèle à l’ordre du Seigneur. De l’Église de 

Jérusalem il est dit : 

Ils se montraient assidus à l’enseignement des apôtres, fidèles à la 

communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières... Jour après 

jour, d’un seul cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple et rompaient 

le pain dans leurs maisons, prenant leur nourriture avec joie et simplicité 

de cœur (Ac 2, 42. 46). 

1343 C’était surtout " le premier jour de la semaine ", c’est-à-dire le jour du dimanche, le 

jour de la résurrection de Jésus, que les chrétiens se réunissaient " pour rompre le 

pain " (Ac 20, 7). Depuis ces temps-là jusqu’à nos jours la célébration de l’Eucharistie 

s’est perpétuée, de sorte qu’aujourd’hui nous la rencontrons partout dans l’Église, avec 

la même structure fondamentale. Elle demeure le centre de la vie de l’Église. 

1. La célébration liturgique de l’Eucharistie 

1345 Dès le deuxième siècle, nous avons le témoignage de S. Justin le Martyr sur les 

grandes lignes du déroulement de la célébration eucharistique. Elles sont restées les 

mêmes jusqu’à nos jours pour toutes les grandes familles liturgiques. Voici ce qu’il écrit, 

vers 155, pour expliquer à l’empereur païen Antonin le Pieux (138-161) ce que font les 

chrétiens : 

[Le jour qu’on appelle jour du soleil, a lieu le rassemblement en un même 

endroit de tous ceux qui habitent la ville ou la campagne. 
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On lit les mémoires des Apôtres et les écrits des Prophètes, autant que le 

temps le permet. 

Quand le lecteur a fini, celui qui préside prend la parole pour inciter et 

exhorter à l’imitation de ces belles choses. 

Ensuite, nous nous levons tous ensemble et nous faisons des prières] pour 

nous-mêmes ... et pour tous les autres, où qu’ils soient, afin que nous 

soyons trouvés justes par notre vie et nos actions et fidèles aux 

commandements, pour obtenir ainsi le salut éternel. 

Quand les prières sont terminées, nous nous donnons un baiser les uns 

aux autres. 

Ensuite, on apporte à celui qui préside les frères du pain et une coupe 

d’eau et de vin mélangés. 

Il les prend et fait monter louange et gloire vers le Père de l’univers, par le 

nom du Fils et du Saint-Esprit et il rend grâce (en grec : eucharistian) 

longuement de ce que nous avons été jugés dignes de ces dons. 

Quand il a terminé les prières et les actions de grâce, tout le peuple 

présent pousse une acclamation en disant : Amen. 

Lorsque celui qui préside a fait l’action de grâce et que le peuple a 

répondu, ceux que chez nous on appelle diacres distribuent à tous ceux 

qui sont présents du pain, du vin et de l’eau " eucharistiés " et ils en 

apportent aux absents (S. Justin, apol. 1, 65 [le texte entre crochets est du 

chapitre 67]). 

1346 La liturgie de l’Eucharistie se déroule selon une structure fondamentale qui s’est 

conservée à travers les siècles jusqu’à nous. Elle se déploie en deux grands moments 

qui forment une unité foncière : 

– le rassemblement, la liturgie de la Parole, avec les lectures, l’homélie et la prière 

universelle ; 

– la liturgie eucharistique, avec la présentation du pain et du vin, l’action de grâce 

consécratoire et la communion. 

Liturgie de la Parole et liturgie eucharistique constituent ensemble " un seul et même 

acte du culte " (SC 56) ; en effet, la table dressée pour nous dans l’Eucharistie est à la 

fois celle de la Parole de Dieu et celle du Corps du Seigneur (cf. DV 21). 
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2. Le sacrifice sacramentel : action de grâce, mémorial, présence 

1356 Si les chrétiens célèbrent l’Eucharistie depuis les origines, et sous une forme qui, 

dans sa substance, n’a pas changé à travers la grande diversité des âges et des liturgies, 

c’est parce que nous nous savons liés par l’ordre du Seigneur, donné la veille de sa 

passion : " faites ceci en mémoire de moi " (1 Co 11, 24-25). 

1357 Cet ordre du Seigneur, nous l’accomplissons en célébrant le mémorial de son 

sacrifice. Ce faisant, nous offrons au Père ce qu’il nous a Lui-même donné : les dons de 

sa création, le pain et le vin, devenus, par la puissance de l’Esprit Saint et par les paroles 

du Christ, le Corps et le Sang du Christ : le Christ est ainsi rendu réellement et 

mystérieusement présent. 

1358 Il nous faut donc considérer l’Eucharistie 

– comme action de grâce et louange au Père, 

– comme mémorial sacrificiel du Christ et de son Corps, 

– comme présence du Christ par la puissance de sa Parole et de son Esprit. 

 

L’action de grâce et la louange au Père 

 
1360 L’Eucharistie est un sacrifice d’action de grâce au Père, une bénédiction par laquelle 

l’Église exprime sa reconnaissance à Dieu pour tous ses bienfaits, pour tout ce qu’il a 

accompli par la création, la rédemption et la sanctification. Eucharistie signifie d’abord : 

action de grâce. 

Le mémorial sacrificiel du Christ et de son Corps, l’Église 

1363 Dans le sens de l’Écriture Sainte le mémorial n’est pas seulement le souvenir des 

événements du passé, mais la proclamation des merveilles que Dieu a accomplies pour 

les hommes (cf. Ex 13, 3). Dans la célébration liturgique de ces événements, ils 

deviennent d’une certaine façon présents et actuels. […] 

1364 […] Quand l’Église célèbre l’Eucharistie, elle fait mémoire de la Pâque du Christ, et 

celle-ci devient présente : le sacrifice que le Christ a offert une fois pour toutes sur la 

Croix demeure toujours actuel (cf. He 7, 25-27) : " Toutes les fois que le sacrifice de la 

croix par lequel le Christ notre pâque a été immolé se célèbre sur l’autel, l’œuvre de 

notre rédemption s’opère " (LG 3). 

1365 Parce qu’elle est mémorial de la Pâque du Christ, l’Eucharistie est aussi un 

sacrifice. Le caractère sacrificiel de l’Eucharistie est manifesté dans les paroles mêmes 

de l’institution : " Ceci est mon Corps qui va être donné pour vous " et " Cette coupe est 

la nouvelle Alliance en mon Sang, qui va être versé pour vous " (Lc 22, 19-20). Dans 



7 
 

l’Eucharistie le Christ donne ce corps même qu’il a livré pour nous sur la croix, le sang 

même qu’il a " répandu pour une multitude en rémission des péchés " (Mt 26, 28). 

1367 Le sacrifice du Christ et le sacrifice de l’Eucharistie sont un unique sacrifice : " C’est 

une seule et même victime, c’est le même qui offre maintenant par le ministère des 

prêtres, qui s’est offert lui-même alors sur la Croix. Seule la manière d’offrir diffère " 

(Cc. Trente, sess. 22a, Doctrina de ss. Missae sacrificio, c. 2 : DS 1743). […] 

1368 L’Eucharistie est également le sacrifice de l’Église. L’Église, qui est le Corps du Christ, 

participe à l’offrande de son Chef. Avec Lui, elle est offerte elle-même tout entière. Elle 

s’unit à son intercession auprès du Père pour tous les hommes. Dans l’Eucharistie, le 

sacrifice du Christ devient aussi le sacrifice des membres de son Corps. La vie des 

fidèles, leur louange, leur souffrance, leur prière, leur travail, sont unis à ceux du Christ 

et à sa totale offrande, et acquièrent ainsi une valeur nouvelle. Le sacrifice du Christ 

présent sur l’autel donne à toutes les générations de chrétiens la possibilité d’être unis 

à son offrande. 

La présence du Christ par la puissance de sa Parole et de l’Esprit Saint 

1374 Le mode de présence du Christ sous les espèces eucharistiques est unique. Il élève 

l’Eucharistie au-dessus de tous les sacrements et en fait " comme la perfection de la vie 

spirituelle et la fin à laquelle tendent tous les sacrements " (S. Thomas d’A., s. th. 3, 73, 

3). Dans le très saint sacrement de l’Eucharistie sont " contenus vraiment, réellement et 

substantiellement le Corps et le Sang conjointement avec l’âme et la divinité de notre 

Seigneur Jésus-Christ, et, par conséquent, le Christ tout entier " (Cc Trente : DS 1651). 

[…] 

1375 C’est par la conversion du pain et du vin au le Corps et au Sang du Christ que le 

Christ devient présent en ce sacrement. Les Pères de l’Église ont fermement affirmé la 

foi de l’Église en l’efficacité de la Parole du Christ et de l’action de l’Esprit Saint pour 

opérer cette conversion. Ainsi, S. Jean Chrysostome déclare : 

Ce n’est pas l’homme qui fait que les choses offertes deviennent Corps et 

Sang du Christ, mais le Christ lui-même qui a été crucifié pour nous. Le 

prêtre, figure du Christ, prononce ces paroles, mais leur efficacité et la 

grâce sont de Dieu. Ceci est mon Corps, dit-il. Cette parole transforme les 

choses offertes (prod. Jud. 1, 6 : PG 49, 380C). 

1377 La présence eucharistique du Christ commence au moment de la consécration et 

dure aussi longtemps que les espèces eucharistiques subsistent. Le Christ est tout 

entier présent dans chacune des espèces et tout entier dans chacune de leurs parties, 

de sorte que la fraction du pain ne divise pas le Christ (cf. Cc. Trente : DS 1641). 
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1378 Le culte de l’Eucharistie. Dans la liturgie de la messe, nous exprimons notre foi en 

la présence réelle du Christ sous les espèces du pain et du vin, entre autres, en 

fléchissant les genoux, ou en nous inclinant profondément en signe d’adoration du 

Seigneur. " L’Église catholique a rendu et continue de rendre ce culte d’adoration qui 

est dû au sacrement de l’Eucharistie non seulement durant la messe, mais aussi en 

dehors de sa célébration : en conservant avec le plus grand soin les hosties consacrées, 

en les présentant aux fidèles pour qu’ils les vénèrent avec solennité, en les portant en 

procession " (MF 56). 

1380 Il est hautement convenable que le Christ ait voulu rester présent à son Église de 

cette façon unique. Puisque le Christ allait quitter les siens sous sa forme visible, il 

voulait nous donner sa présence sacramentelle ; puisqu’il allait s’offrir sur la Croix pour 

nous sauver, il voulait que nous ayons le mémorial de l’amour dont il nous a aimés 

" jusqu’à la fin " (Jn 13, 1), jusqu’au don de sa vie. En effet, dans sa présence 

eucharistique il reste mystérieusement au milieu de nous comme celui qui nous a 

aimés et qui s’est livré pour nous (cf. Ga 2, 20), et il le reste sous les signes qui expriment 

et communiquent cet amour. 

 

3. Le banquet pascal 

La communion 

1382 La messe est à la fois et inséparablement le mémorial sacrificiel dans lequel se 

perpétue le sacrifice de la croix, et le banquet sacré de la communion au Corps et au 

Sang du Seigneur. Mais la célébration du sacrifice eucharistique est toute orientée vers 

l’union intime des fidèles au Christ par la communion. Communier, c’est recevoir le 

Christ lui-même qui s’est offert pour nous. 

1384 Le Seigneur nous adresse une invitation pressante à le recevoir dans le sacrement 

de l’Eucharistie : " En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la Chair du Fils 

de l’homme et ne buvez son Sang, vous n’aurez pas la vie en vous " (Jn 6, 53). 

 
1390 Grâce à la présence sacramentelle du Christ sous chacune des espèces, la 

communion à la seule espèce du pain permet de recevoir tout le fruit de grâce de 

l’Eucharistie. Pour des raisons pastorales, cette manière de communier s’est 

légitimement établie comme la plus habituelle dans le rite latin. " La sainte communion 

réalise plus pleinement sa forme de signe lorsqu’elle se fait sous les deux espèces. Car, 

sous cette forme, le signe du banquet eucharistique est mis plus pleinement en 

lumière " (IGMR 240). C’est la forme habituelle de communier dans les rites orientaux. 
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Les fruits de la communion 

1391 La communion accroît notre union au Christ. Recevoir l’Eucharistie dans la 

communion porte comme fruit principal l’union intime au Christ Jésus. Le Seigneur dit 

en effet : " Qui mange ma Chair et boit mon Sang demeure en moi et moi en lui " (Jn 6, 

56). La vie en Christ trouve son fondement dans le banquet eucharistique : " De même 

qu’envoyé par le Père, qui est vivant, moi, je vis par le Père, de même, celui qui me 

mange, vivra, lui aussi, par moi " (Jn 6, 57) : 

1392 Ce que l’aliment matériel produit dans notre vie corporelle, la communion le réalise 

de façon admirable dans notre vie spirituelle. La communion à la Chair du Christ 

ressuscité, " vivifiée par l’Esprit Saint et vivifiante " (PO 5), conserve, accroît et renouvelle 

la vie de grâce reçue au Baptême. Cette croissance de la vie chrétienne a besoin d’être 

nourrie par la communion eucharistique, pain de notre pèlerinage, jusqu’au moment 

de la mort, où il nous sera donné comme viatique. 

1396 L’unité du Corps mystique : l’Eucharistie fait l’Église. Ceux qui reçoivent l’Eucharistie 

sont unis plus étroitement au Christ. Par là même, le Christ les unit à tous les fidèles en 

un seul corps : l’Église. La communion renouvelle, fortifie, approfondit cette 

incorporation à l’Église déjà réalisée par le Baptême. Dans le Baptême nous avons été 

appelés à ne faire qu’un seul corps (cf. 1 Co 12, 13). L’Eucharistie réalise cet appel : " La 

coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas communion au Sang du 

Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas communion au Corps du Christ ? 

Puisqu’il n’y a qu’un pain, à nous tous nous ne formons qu’un corps, car tous nous avons 

part à ce pain unique " (1 Co 10, 16-17) : 
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Chant 

 

 

Texte biblique 

(Évangile de Jean 6, 30-36.41-44.47-57) 

30 Dans la foule, certains lui dirent alors : « Quel signe vas-tu accomplir pour que nous 

puissions le voir, et te croire ? Quelle œuvre vas-tu faire ? 31 Au désert, nos pères ont 

mangé la manne ; comme dit l’Écriture : Il leur a donné à manger le pain venu du 

ciel. » 
32 Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : ce n’est pas Moïse qui vous a 

donné le pain venu du ciel ; c’est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. 
33 Car le pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. »  
34 Ils lui dirent alors : « Seigneur, donne-nous toujours de ce pain-là. »  
35 Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n’aura 

jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura jamais soif. 36 Mais je vous l’ai déjà dit : vous 

avez vu, et pourtant vous ne croyez pas. […] 

 
41 Les Juifs récriminaient contre Jésus parce qu’il avait déclaré : « Moi, je suis le pain qui 

est descendu du ciel. » 42 Ils disaient : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous 

connaissons bien son père et sa mère. Alors comment peut-il dire maintenant : “Je 

suis descendu du ciel” ? »  
43 Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous. 44 Personne ne peut venir à 

moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. […] 
47 Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit. 48 Moi, je suis le pain 

de la vie. 49 Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; 50 mais le pain 

qui descend du ciel est tel que celui qui en mange ne mourra pas. 51 Moi, je suis le 

pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 
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éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du 

monde. »  
52 Les Juifs se querellaient entre eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair 

à manger ? »  
53 Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du 

Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. 
54 Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le 

ressusciterai au dernier jour. 55 En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang 

est la vraie boisson. 56 Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et 

moi, je demeure en lui. 57 De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi 

je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. 

 

Méditation 

Du pape Benoit XVI à Lourdes le 14 septembre 2008 

lors de la procession eucharistique 

Seigneur Jésus, tu es là ! 

Et vous, mes frères, mes sœurs, mes amis, vous êtes là, avec moi, devant Lui  

Seigneur, voici deux mille ans, tu as accepté de monter sur une Croix d'infamie pour ensuite 

ressusciter et demeurer à jamais avec nous tes frères, tes sœurs ! 

Et vous, mes frères, mes sœurs, mes amis, Vous acceptez de vous laisser saisir par Lui. 

Nous Le contemplons. Nous L'adorons. Nous L'aimons. Nous cherchons à L'aimer davantage. 

Nous contemplons Celui qui, au cours de son repas pascal, a donné son Corps et son Sang à 

ses disciples, pour être avec eux « tous les jours, jusqu'à la fin du monde » (Mt 28, 20). 

Nous adorons Celui qui est au principe et au terme de notre foi, Celui sans qui nous ne serions 

pas là ce soir, Celui sans qui nous ne serions pas du tout, Celui sans qui rien ne serait, rien, 

absolument rien ! Lui, par qui « tout a été fait » (Jn 1, 3), Lui en qui nous avons été créés, pour 

l'éternité, Lui qui nous a donné son propre Corps et son propre Sang, Il est là, ce soir, devant 

nous, offert à nos regards. 

Nous aimons - et nous cherchons à aimer davantage – Celui qui est là, devant nous, offert à nos 

regards, à nos questions peut-être, à notre amour. 

Que nous marchions – ou que nous soyons cloués sur un lit de souffrance, que nous marchions 

dans la joie – ou que nous soyons dans le désert de l'âme (cf. Nb 21, 5), Seigneur, prends-nous 

tous dans ton Amour : dans l'Amour infini, qui est éternellement Celui du Père pour le Fils et du 

Fils pour le Père, celui du Père et du Fils pour l'Esprit, et de l’Esprit pour le Père et pour le Fils. 

L'Hostie Sainte exposée à nos yeux dit cette Puissance infinie de l'Amour manifestée sur la Croix 

glorieuse. L'Hostie Sainte nous dit l'incroyable abaissement de Celui qui s'est fait pauvre pour 

nous faire riches de Lui, Celui qui a accepté de tout perdre pour nous gagner à son Père. 

L'Hostie Sainte est le Sacrement vivant, efficace de la présence éternelle du Sauveur des 

hommes à son Église. 
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Mes frères, mes sœurs, mes amis, 

Acceptons, acceptez de vous offrir à Celui qui nous a tout donné, qui est venu non pour juger 

le monde, mais pour le sauver (cf. Jn 3, 17), acceptez de reconnaître la présence agissante en 

vos vies de Celui qui est ici présent, exposé à nos regards. Acceptez de Lui offrir vos propres 

vies ! 

Marie, la Vierge sainte, Marie, l'Immaculée Conception, a accepté, voici deux mille ans, de tout 

donner, d'offrir son corps pour accueillir le Corps du Créateur. Tout est venu du Christ, même 

Marie ; tout est venu par Marie, même le Christ. 

Marie, la Vierge sainte, est avec nous ce soir, devant le Corps de son Fils, cent cinquante ans 

après s'être révélée à la petite Bernadette. 

Vierge sainte, aidez-nous à contempler, aidez-nous à adorer, aidez-nous à aimer, à aimer 

davantage Celui qui nous a tant aimés, pour vivre éternellement avec Lui. 

Une foule immense de témoins est invisiblement présente à nos côtés, tout près de cette grotte 

bénie et devant cette église voulue par la Vierge Marie ; 

la foule de tous ceux et de toutes celles qui ont contemplé, vénéré, adoré, la présence réelle de 

Celui qui s’est donné à nous jusqu'à sa dernière goutte de sang ; 

la foule de tous ceux et de toutes celles qui ont passé des heures à L'adorer dans le Très Saint 

Sacrement de l'autel. 

Ce soir, nous ne les voyons pas, mais nous les entendons qui nous disent, à chacun et à chacune 

d'entre nous : « Viens, laisse-toi appeler par le Maître ! Il est là ! Il t'appelle (cf. Jn 11, 28) ! Il veut 

prendre ta vie et l'unir à la sienne. Laisse-toi saisir par Lui. Ne regarde plus tes blessures, 

regarde les siennes. Ne regarde pas ce qui te sépare encore de Lui et des autres ; regarde 

l'infinie distance qu'Il a abolie en prenant ta chair, en montant sur la Croix que Lui ont préparée 

les hommes et en se laissant mettre à mort pour te montrer son amour. Dans ses blessures, Il 

te prend ; dans ses blessures, II t’y cache (…), ne te refuse pas à son Amour ! ». 

La foule immense de témoins qui s'est laissée saisir par son Amour, c'est la foule des saints du 

ciel qui ne cessent d'intercéder pour nous. Ils étaient pécheurs et le savaient, mais ils ont 

accepté de ne pas regarder leurs blessures et de ne plus regarder que les blessures de leur 

Seigneur, pour y découvrir la gloire de la Croix, pour y découvrir la victoire de la Vie sur la mort. 

Saint Pierre-Julien Eymard nous dit tout, lorsqu'il s'écrie : « La sainte Eucharistie, c'est Jésus-

Christ passé, présent et futur » ( Sermons et instructions paroissiales d’après 1856, 4-2,1. De la 

méditation). 

---------------------------------- 

Jésus-Christ passé, dans la vérité historique de la soirée au cénacle, où nous ramène toute 

célébration de la sainte Messe. 

Jésus-Christ présent, parce qu'il nous dit : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps, ceci 

est mon sang ». « Ceci EST », au présent, ici et maintenant, comme dans tous les ici et 

maintenant de l'histoire des hommes. Présence réelle, présence qui dépasse nos pauvres 

lèvres, nos pauvres cœurs, nos pauvres pensées. Présence offerte à nos regards comme ici, ce 

soir, près de cette grotte où Marie s'est révélée comme l’Immaculée Conception. 

L'Eucharistie est aussi Jésus-Christ futur, Jésus-Christ à venir. Lorsque nous contemplons 

l'Hostie Sainte, son Corps de gloire transfiguré et ressuscité, nous contemplons ce que nous 

contemplerons dans l'éternité, en y découvrant le monde entier porté par son Créateur à 

chaque seconde de son histoire. Chaque fois que nous Le mangeons, mais aussi chaque fois 

que nous Le contemplons, nous L'annonçons, jusqu'à ce qu'Il revienne, « donec veniat  ». C'est 

pourquoi nous Le recevons avec un infini respect. 
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Certains parmi nous ne peuvent pas ou ne peuvent pas encore Le recevoir dans le Sacrement, 

mais ils peuvent Le contempler avec foi et amour, et exprimer le désir de pouvoir s’unir à Lui. 

C’est un désir qui a une grande valeur aux yeux de Dieu. Ceux-ci attendent son retour avec plus 

d’ardeur ; Ils attendent Jésus-Christ à venir. 

Lorsqu’une amie de Bernadette lui posa la question le lendemain de sa première communion : 

« De quoi as-tu été la plus heureuse : de la première communion ou des apparitions ? », 

Bernadette répondit : « Ce sont deux choses qui vont ensemble, mais ne peuvent être 

comparées – J’ai été heureuse dans les deux » (Emmanuélite Estrade, 4 juin 1858). Et son curé 

témoignait à l’Évêque de Tarbes au sujet de sa première communion : « Bernadette fut d’un 

grand recueillement, d’une attention qui ne laissait rien à désirer … Elle apparaissait bien 

pénétrée de l’action sainte qu’elle faisait. Tout se développe en elle d’une façon étonnante ». 

Avec Pierre-Julien Eymard et avec Bernadette, nous invoquons le témoignage de tant et tant de 

saints et de saintes qui ont eu pour la sainte Eucharistie le plus grand amour. Nicolas Cabasilas 

s'écrie et nous dit ce soir : « Si le Christ demeure en nous, de quoi avons-nous besoin ? Que 

nous manque-t-il ? Si nous demeurons en Christ, que pouvons-nous désirer de plus ? Il est notre 

hôte et notre demeure. Heureux sommes-nous d'être Sa maison ! Quelle joie d'être nous-

mêmes la demeure d'un tel habitant ! » (La vie en Jésus-Christ, IV, 6). 

Le bienheureux Charles de Foucauld est né en 1858, l'année même des apparitions de Lourdes. 

Non loin de son corps raidi par la mort, se trouvait, comme le grain de blé jeté à terre, la lunule 

contenant le Saint-Sacrement que frère Charles adorait chaque jour durant de longues heures. 

Le Père de Foucauld nous livre la prière de l'intime de son cœur, une prière adressée à notre 

Père, mais qu'avec Jésus nous pouvons en toute vérité faire nôtre devant la Sainte Hostie : 

  

« `Mon Père, je remets mon esprit entre Vos mains'. 

C'est la dernière prière de notre Maître, de notre Bien-Aimé... Puisse-t-elle être la nôtre, et 

qu'elle soit non seulement celle de notre dernier instant, mais celle de tous nos instants : 

 Mon Père, je me remets entre vos mains ; mon Père, je me confie à vous ; mon Père, je m'abandonne 

à Vous ; mon Père, faites de moi ce qu'il Vous plaira ; quoi que Vous fassiez de moi, je Vous remercie ; 

merci de tout ; je suis prêt à tout, j'accepte tout ; je Vous remercie de tout. Pourvu que Votre volonté 

se fasse en moi, mon Dieu, pourvu que Votre volonté se fasse en toutes Vos créatures, en tous Vos 

enfants, en tous ceux que Votre cœur aime, je ne désire rien d'autre, mon Dieu ; je remets mon âme 

entre Vos mains ; je Vous la donne, mon Dieu, avec tout l'amour de mon cœur, parce que je Vous 

aime, et que ce m'est un besoin d'amour de me donner, de me remettre entre Vos mains, sans 

mesure, avec une infinie confiance, car Vous êtes mon Père » (Méditation sur les Saints Évangiles). » 

Frères et sœurs bien-aimés, pèlerins d'un jour et habitants de ces vallées, frères évêques, 

prêtres, diacres, religieux, religieuses, vous tous qui voyez devant vous l'infini abaissement du 

Fils de Dieu et la gloire infinie de la Résurrection, restez en silence et adorez votre Seigneur, 

notre Maître et Seigneur Jésus le Christ. Restez en silence, puis parlez et dites au monde : nous 

ne pouvons plus taire ce que nous savons. Allez dire au monde entier les merveilles de Dieu, 

présent à chaque moment de nos vies, en tout lieu de la terre. Que Dieu nous bénisse et nous 

garde, qu'Il nous conduise sur le chemin de la vie éternelle, Lui qui est la Vie, pour les siècles 

des siècles. Amen. 

 


